
HAÏTI
Suite au séisme dévastateur survenu 
en août 2021, le réseau international 
Médecins du Monde a rapidement 
répondu à l’urgence dans les zones 
les plus isolées. Bilan 6 mois après la 
catastrophe.
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BÉNIN
Récompensé par l’OMS pour son enga-
gement en faveur des droits des femmes, 
Médecins du Monde Suisse au Bénin pour-
suit son expansion pour fournir un accès à 
la santé pour toutes et tous. Notre coordi-
natrice générale sur le terrain raconte. 
page 4

 N° 33 I printemps 2022Médecins du Monde agit pour rétablir un accès aux soins pour toutes et tous, en Suisse et à l’international.

Le journal 
de Médecins du Monde Suisse



Impressum

Parution : quatre fois par année

Tirage : 5820 exemplaires

Impression : Moser Graphic Sàrl, Boudry

Photo de couverture : Haïti, août 2021 © Berthony Raymond

Abonnement : CHF 5.– déduit une fois par an de vos dons

Edition et rédaction : Médecins du Monde Suisse 

Rue du Château 19, 2000 Neuchâtel

www.medecinsdumonde.ch, info@medecinsdumonde.ch 

IBAN CH64 0900 0000 1201 6220 6

sur le terrain

Notre aide en Ukraine et dans les pays voisins

Présent depuis 2015 dans la région du Donbass, le réseau Médecins du Monde continue à agir en Ukraine et ren-
force ses actions aux frontières, afin de soulager la détresse de la population, soutenir les structures de soins et 
venir en aide aux personnes fuyant la guerre.

- Une équipe d’urgence supplémentaire est partie renforcer les 94 collègues déjà sur le terrain.

- Nous approvisionnons les hôpitaux grâce à des camions chargés de matériel médical et de médicaments, tels 
que des kits chirurgicaux, du matériel de traumatologie et des instruments. Pour faire en sorte que ces opérations 
soient rapides et efficaces, nous avons mis sur pied 2 entrepôts aux frontières roumaine et hongroise. Actuellement, 
ce sont 7 hôpitaux qui ont pu être ravitaillés (3 à Luhansk Oblast, 3 à Donetsk Oblast et 1 à Dnipro). 

- Les équipes s’adaptent aussi au quotidien pour maintenir un accès aux soins en proposant, par exemple, des 
consultations à distance avec des sages-femmes et des psychologues.

- Des camions chargés de matelas, de vêtements et de couvertures pour les personnes réfugiées dans les régions 
frontalières sont partis depuis la Grèce et la Turquie.

- Des équipes de Médecins du Monde sont en missions d’exploration en Pologne, en Moldavie, en Roumanie, en 

Slovaquie et en Hongrie. Elles analysent les besoins des populations déplacées en termes médicaux et de santé 
mentale, ainsi que la présence d’autres organisations humanitaires. Sur la base de ces observations, de nouvelles 
opérations d’urgence seront mises en œuvre.
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Des personnes en fuite – principalement des femmes et des enfants – à la frontière ukraino-polonaise. © Valerio Muscella
Chaque seconde qui passe, un·e enfant fuit l’Ukraine, selon les derniers chiffres de l’UNICEF.

http://www.medecinsdumonde.ch
mailto:info@medecinsdumonde.ch
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BRÈVES
Soigner, témoigner et aller où les autres ne vont 
pas ; c’est ce qui définit l’identité du réseau inter-
national de Médecins du Monde. Il y a quelques 
semaines encore, le Donbass faisait partie de 
ces zones oubliées. Nos collègues luttaient pour 
accompagner – dans l’ombre – des populations 
fragilisées par un conflit localisé, pourtant déjà 
dévastateur. 

Soudain le 24 février 2022, nous nous sommes 
réveillés abasourdis par une actualité inaudible. 

La rapidité avec laquelle le conflit a éclaté nous a choqués. La proximité 
avec les victimes de ce nouveau théâtre humanitaire nous touche profon-
dément. Nous nous identifions à cette mère obligée de se cacher dans 
le métro avant de fuir avec son véhicule à travers l’Europe. Nous avons 
un haut le cœur quand notre regard croise, sur l’autoroute, ces plaques 
ukrainiennes. Nous ressentons le fort besoin d’agir lorsque nous voyons 
ces files d’attentes devant le Centre fédéral d’accueil de Boudry. 

Ce qui détruit le monde, c’est l’indifférence, disait la chanson. Aujourd’hui 
cette violence mêlée à cette proximité fait renaitre en nous ce sentiment 
vif de solidarité. Les travailleurs humanitaires que nous sommes sont 
interpellés par ces extraordinaires mouvements d’aide. Nous formulons 
l’espoir sincère que cette humanité violemment ravivée par l’atrocité de 
la guerre puisse durer et aider un peu mieux la population à comprendre 
notre travail. Nous sommes convaincus que cette humanité va pouvoir 
resserrer les liens avec les personnes réfugiées du monde entier. Car 
elles sont nombreuses, ces populations qui – comme celles du Donbass 
quelques semaines avant l’escalade du conflit – souffrent dans l’indiffé-
rence. A partir de ce jour, nous nous devrons de continuer à apporter à 
chaque réfugié et réfugiée le même droit à la protection. 

Depuis de nombreuses années, en Suisse comme à l’international, 
Médecins du Monde accompagne particulièrement ces exilés qui ont dû 
mettre leur vie en danger pour fuir une situation qui n’était plus viable. 
Le déploiement actuel nous prouve qu’un accueil véritablement solidaire 
des réfugiés est possible, d’où qu’ils viennent. Il renforce ainsi notre dé-
termination pour agir partout où l’injustice entrave l’accès à la santé.  

La santé est un droit fondamental. Rien ne nous empêchera de le  
défendre, partout dans le monde.

Morgane Rousseau, directrice

RESTONS CONNECTÉ·E·S

 SUIVEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX

ATELIER FOOTBALL
Médecins du Monde s’engage contre la vio-

lence au Mexique. Des ateliers de masculi-

nité positive sont régulièrement organisés 

sous forme d’activités sportives avec des 

jeunes de San Cristóbal de Las Casas au 

Chiapas. 

VACCINATION SANS RENDEZ-VOUS
Une enquête de la Croix-Rouge suisse a soulevé 
un manque d’offres Covid-19 à destination des 
populations défavorisées. La CRS a ainsi mis sur 
pied une campagne mobile conjuguant informa-
tion, dépistage et/ou vaccination. La première a 
eu lieu à Neuchâtel, en collaboration avec MdM.

ALLER OÙ LES AUTRES NE VONT PAS !

https://www.facebook.com/medecinsdumonde.suisse
https://www.instagram.com/medecinsdumondesuisse/
https://www.linkedin.com/company/medecins-du-monde-suisse/
https://www.twitter.com/mdm_suisse
https://www.youtube.com/user/mdmch
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AUGMENTER NOTRE IMPACT AUJOURD’HUI 
ET DÉVELOPPER LES ACTIVITÉS DE DEMAIN

Désireuse de s’engager dans la coopération internationale, 
Nathalie Desautels a rejoint le Bénin en famille pour travailler 
dans une organisation gérant des projets de microfinance. 
Depuis peu, elle a pris les rênes de l’une de nos plus grandes 
missions, avec ses 6 projets en cours. Elle raconte.

BÉNIN

Après avoir terminé le démar-

rage d’un programme de coo-

pération volontaire canadien 

au Bénin, vous êtes depuis août 

dernier coordinatrice géné-

rale pour Médecins du Monde 

Suisse. En quoi consiste votre 

rôle ? 

Je me vois comme une cheffe 

d’orchestre. J’ai la chance de pou-

voir m’appuyer sur une équipe 

des plus expérimentée et très 

fonctionnelle. Chaque staff sait 

jouer sa partition et nous arri-

vons, avec certes quelques défis, 

à très bien remplir notre mandat. 

J’ai la chance de pouvoir comp-

ter sur l’expertise avérée de mes 

collègues en matière de droits à 

la santé sexuelle et reproductive, 

de violences basées sur le genre 

et de soins palliatifs pédiatriques, 

pour mener à bien nos nombreux 

projets et promouvoir la santé et 

les droits. 

Quels sont les principaux défis à 

relever ?

Actuellement, notre principal défi 

en tant qu’organisation est de gé-

rer la croissance de nos activités 

sur tout l’axe sud-nord du Bénin. 

A l’été 2020, nous avons ouvert 

une base à Kandi, dans le nord 

du pays. Cette année, nous allons 

implanter des bureaux dans les 

villes d’Abomey et de Parakou. Par 

ailleurs, la cohésion d’équipe et 

l’harmonisation de nos pratiques 

seront au cœur de mes défis.

Suite à une action de plaidoyer 

de Médecins du Monde Suisse, 

un module de formation pour la 

prise en charge des victimes de 

violences basées sur le genre a 

été intégré au cursus de l’école 

nationale de police. Comment 

arrive-t-on à un tel résultat ? 

Ce fut un coup de maître de 

l’équipe programme et de notre 

référente thématique en violences 

basées sur le genre. A la lecture 

des dossiers et lors de rencontres 

avec des victimes, notre équipe a 

relevé certaines difficultés dans la 

prise en charge et l’accueil des vic-

times au moment de se présenter 

au poste pour porter plainte. Une 

action de plaidoyer a été lancée 

auprès de l’école nationale de la 

Police Républicaine. Grâce à ce 

fort engagement, nous avons obte-

nu l’accord favorable du directeur 

pour intégrer dans le cursus de 

formation des futur·es policiers et 

policières, un module spécifique 

sur l’accueil et la prise en charge.  

J’ai eu la chance de pouvoir assis-

ter à la première session. Ce fut 

une séance très participative et 

nous avons été ravis de l’empres-

sement des policiers et policières 

à mettre en pratique ces nouveaux 

apprentissages.

Quelles sont les autres initia-

tives mises en place pour lutter 

contre les violences ?

Médecins du Monde Suisse conti-

nue d’appuyer les centres dépar-

tementaux de coordination pour 

la prise en charge des victimes 

de violences basées sur le genre. 

Avec le soutien de l’UNICEF, 

nous militons aussi auprès des 

communautés pour le développe-

ment d’une parentalité positive et 

exempte de châtiment corporel. 

Nous allons également faire évo-

luer l’application mobile ALODO. 

Celle-ci a été développée dans 

un premier temps pour le signa-

lement et la prise en charge des 

grossesses précoces. Après une 

première période d’utilisation 

concluante, nous allons la déve-

lopper pour pouvoir y effectuer le 

signalement et le référencement 

des victimes de violence. Enfin, 

pour toucher un maximum de per-

sonnes, nous tirons souvent parti 

de l’art pour sensibiliser les jeunes 
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et les familles face aux méfaits des 

violences. Nous organisons des 

théâtres-forum ou des activités de 

street art par exemple.

Racontez-nous quelques  

moments forts de votre mission.

Depuis mon entrée en poste, il y 

en a eu plusieurs moments forts. 

Comme mentionné précédem-

ment, la formation des policiers et 

policières a été marquante. D’autre 

part, ce qui m’a le plus émue, c’est 

l’aboutissement du projet des « es-

paces éveils », qui sur 3 différentes 

phases, de 2014 à 2021, a permis 

à des milliers d’enfants de béné-

ficier d’espaces d’apprentissages 

sûrs autour du plus grand mar-

ché de l’Afrique de l’Ouest. C’est 

une succes story de Médecins du 

Monde que nous souhaiterions 

répliquer dans d’autres départe-

ments.

Pour finir, qu’est-ce qui vous 

marque le plus dans votre enga-

gement au Bénin ?

Je suis arrivée ici avec mon expé-

rience en microfinance et dans 

un projet très orienté sur l’entre-

prenariat. De 2019 à 2021, j’ai eu 

l’impression d’évoluer dans un 

Bénin en croissance, où les pro-

blématiques sociales pouvaient, 

selon ma vision, presque toutes 

être résolues par l’employabilité et 

l’économie. Avec mes «  lunettes  » 

Médecins du Monde, j’ai décou-

vert qu’il y a une multitude de 

facteurs socioculturels qui pèsent 

sur les femmes et qui les freinent 

dans leur autonomisation. J’ai été 

confronté aussi à plusieurs cas de 

violences sur des femmes et des 

enfants, et je dois dire que cela 

m’ébranle à chaque fois.

Suite à une action 
de plaidoyer de 

Médecins du 
Monde Suisse, un 
module de forma-
tion pour la prise 

en charge des vic-
times de violences 

basées sur le genre 
a été intégré au 

cursus de l’École 
nationale de police.

Médecins du Monde Suisse au Bénin distingué pour son engagement  
en faveur des droits des femmes

Lors de la journée internationale des droits des femmes,  

le 8 mars 2022, l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) a 

distingué Médecins du Monde Suisse au Bénin pour son enga-

gement en faveur des femmes, dans la réduction des risques et 

crises sanitaires.

Devant un parterre d’invité·e·s, Sylvie Ehako, responsable genre 

à Médecins du Monde Suisse au Bénin a reçu le prix des mains 

du directeur de l’USAID.
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HAÏTI

FAIRE PARVENIR DE L’AIDE  
DANS UNE RÉGION EN RUINE

Dans une précédente édition de votre journal terrains, nous évoquions 
le violent séisme qui venait de dévaster le sud d’Haïti. Un peu plus 
de 6 mois après cette catastrophe, nous souhaitons partager avec 
vous ce que le réseau Médecins du Monde a pu mettre en place 
grâce à la générosité des donateur·rices et de nombreux partenaires.

Le 14 août 2021, un séisme de ma-

gnitude 7,2 a dévasté le Grand Sud 

d’Haïti. Le bilan de cet évènement 

est catastrophique : plus de 2’000 

personnes sont mortes et 12’000 ont 

été blessées. Près de 60’000 bâti-

ments se sont effondrés, dont des 

hôpitaux et des écoles, et 76’000 

ont été endommagés. Le sort s’est 

acharné sur le pays le plus pauvre 

des Amériques : quelques jours 

après le séisme et d’innombrables 

répliques – près de 500 enregis-

trées –, une tempête tropicale du 

nom de Grace s’est abattue sur l’ île, 

inondant les décombres et compli-

quant encore davantage l’achemine-

ment de l’aide humanitaire.

Médecins du Monde Canada 

déjà présent dans la région

Alors que les secours s’affairaient 

à rechercher des personnes survi-

vantes sous les décombres, l’équipe 

de Médecins du Monde a redoublé 

d’efforts pour se rendre rapidement 

dans les régions les plus isolées 

afin de secourir les personnes bles-

sées. Une des forces de Médecins 

du Monde, c’est qu’une délégation 

était déjà présente dans les Nippes, 

un des départements les plus forte-

ment touchés. 

Les besoins humanitaires en 

Haïti étaient criants bien avant le 

séisme d’août 2021

En 2021, 4,4 millions d’Haïtiennes et 

d’Haïtiens, soit près de la moitié de 

la population, avaient besoin d’une 

aide d’urgence. Selon les Nations 

unies, 23 % d’entre eux n’ont pas 

accès aux services de santé essen-

tiels, dont 40 % d’enfants et 65 % 

de femmes et de filles. Ces chiffres 

représentent une augmentation de 

26 % par rapport à l’année 2020. De 

plus, 300’000 femmes étaient sus-

ceptibles de tomber enceintes et 

le risque de décès pendant la gros-

sesse et l’accouchement demeurait 

extrêmement élevé pour chacune 

de ces femmes. Le taux de mortalité 

maternelle reste en effet le plus éle-

vé de la région des Amériques, avec 

529 décès pour 100’000 naissances 

vivantes.

La combinaison de tremblements de 

terre, d’ouragans et de pandémies, 

associée à l’un des systèmes de 

santé les plus précaires au monde, 

fait d’Haïti un pays en situation 

d’urgence sanitaire permanente. De 

plus, les barrages routiers, l’instabi-

lité politique, la propagation de la 

violence et le manque de carburant 

rendent l’accès aux centres de santé 

très difficile pour les patient·es et le 

personnel médical. Afin d’intervenir 

efficacement devant cette nouvelle 

crise, Médecins du Monde a effec-

tué une évaluation des besoins, 

de concert avec les responsables 

des institutions sanitaires dans les 

Nippes.

De l’urgence au relèvement

Aujourd’hui, Il y a régulièrement 

des secousses dans le départe-

ment des Nippes. Elles ne sont pas 

de la même ampleur que le séisme 

survenu le 14 août 2021, mais assez 

fortes pour maintenir un climat d’an-

goisse. Fin janvier 2022, trois jours 

durant, l’équipe de Médecins du 

Monde a dû faire sortir l’ensemble 

des patient·es des neuf institutions 

de santé qu’elle soutient dans les 

Nippes, de peur que les structures 

ne s’effondrent. Devant la panique 

ressentie au sein de la population 

– particulièrement chez les jeunes, 

qui ont de plus en plus besoin de 

soins psychologiques –, les services 

de santé mentale sont essentiels et 

doivent poursuivre leur mission.

Réhabilitation des institutions  

de santé

Le 14 août 2021, des structures sa-

nitaires importantes se sont effon-

drées. Pour faire face à l’urgence, 

des constructions semi-légères ont 

rapidement été érigées. Cependant, 

les plus importantes réhabilitations 

demandent des investissements 

majeurs. En raison des moyens limi-

tés sur le terrain, le ministère de la 

Santé et le ministère des Travaux 

publics en Haïti ont développé un 

plan de priorités stratégiques qui 

permettra d’entamer les travaux 

pour remettre sur pied les insti-

tutions les plus importantes. Les 

équipes de Médecins du Monde 

continueront de soigner la popula-

tion et de déployer tous les efforts 

nécessaires pour renforcer le sys-

tème de santé dans le département 

des Nippes. Le maintien d’un appui 

pour fournir des intrants médicaux 

et des équipements se poursuivra 
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1600 kits d’urgence distribués aux familles
contenant un jerrican d’eau, du papier toilette, une moustiquaire, une bâche pour l’abri, du détergent, 
une brosse à dents et du dentifrice, du gel douche et du shampooing, un rasoir, des serviettes hygié-
niques, un peigne et des linges.

6458 médicaments et 
intrants distribués aux insti-
tutions de santé

2 psychologues dépeché·es 
pour la prise en charge des 
cas de trauma et de détresse 
psychologique

23 infirmier·ères, 2 médecins généralistes et 4 chirurgien·nes orthopédistes  
ont rejoint les équipes médicales des Nippes.

Soutien aux institutions de santé

Distribution

Soins psychologiques

Quelques actions du réseau Médecins du Monde
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Construction

2 structures temporaires construites dans les communes d’Arnaud et d’Asile 
pour remplacer les structures sanitaires les plus touchées.

au cours des six prochains mois. 

En outre, d’importantes concerta-

tions seront mises en œuvre avec la 

Direction sanitaire des Nippes, mais 

aussi avec les autres acteurs locaux 

et internationaux présents sur le ter-

rain. Notre objectif est de soutenir 

les autorités sanitaires locales, afin 

que le développement soit conduit 

par la société haïtienne.

Que peut-on faire de plus ?

La tâche la plus difficile consiste 

maintenant à transformer cette 

aide d’urgence en une coopération 

durable, afin que le système de 

santé retrouve au moins son niveau 

d’avant la catastrophe. Les besoins 

sont presque illimités, mais les res-

sources sont encore très limitées. 

Pendant ce temps, la communauté 

internationale reste impassible face 

à cette tragédie. Cette situation 

grave coïncide également avec la fin 

du mandat officiel du gouvernement 

actuel, laissant Haïti sans direction 

claire quant au destin politique du 

pays.

 

Où travaille Médecins du Monde 

en Haïti ?

Quatre délégations de notre orga-

nisation humanitaire internatio-

nale (Canada, Espagne, Suisse et 

Argentine) couvrent différentes 

zones du pays, des communau-

tés rurales de l’ouest (région de 

Goaviana) et du centre-ouest du 

pays (Artibonite), au Grand Sud, no-

tamment dans la région des Nippes.
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Pour fournir un accès 

durable à la santé aux 

personnes les plus 

vulnérables, en Haïti, 

en Suisse et à travers le 

monde, nous avons besoin 

de vos dons.

http://www.medecinsdumonde.ch
mailto:donateurs@medecinsdumonde.ch

